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LES INDES NEERLANDAISES SISMIQU^S . - 



* • « 

PAR * : 



F. DE MONTBSSUS DE BaLLORE. 

(Atwc une Carte), 



Les tremblements de terre ou séismes sont encore on des 
phénomènes les plus mal connus de la physique du globe. Cela 
tient en partie à leur instantanéité, et en partie surtout à ce que 
le point où ils se produisent nous est absolument inaccessible. 

De très nombreuses hypothèses ont été faites à leur 
sujet; cela seul prouve notre profonde ignorance de leur 
nature. On a cherché et on cherche encore à les mettre en 
relation avec des phénomènes cosmiques ou météorologiques; 
cela ne peut mener à rien, les séismes ayant évidemment une 
origine souterraine, et par suite étant dûs à des forces pure- 
ment géologiques ; en outre les chercheurs de relations opèrent 
toujours sur des nombres insufiSsants d'observations relatives à 
un seul pays ; et en effet dès qu'on opère sur d'assez nombreux 
faits, ces relations s'évanouissent immédiatement. 

En fait les séismes sont absolument indépendants des heures, 
des positions de la lune, des saisons, des précipitations acqueuses 
atmosphériques, de la marche du thermomètre et du baromètre, 
etc. C'est ce qui a été montré par des statistiques, portant 
actuellement sur plus de 100.000 observations. 

Le milieu dans lequel les séismes se produisent nous est 
bien plus inaccessible que les espaces cosmiques ; ce n'est pas une 
raison de désespérer d'étendre nos connaissances à leur égard. 

La première question à résoudre est de chercher leur 
répartition à la surface du globe. Les documents, dont on 
dispose maintenant, permettent d'aborder le problème. Il est 
évident à priori, que sa solution apportera de vives lumières 
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sur le phénomène lyi-tnêpie*. Ce travail est en cours de publi- 
cation; 7 monogf^pÛeV ont déjà paru: France et Algérie^ 
Suisse] Europe Centrale] Italie] Péninsule Ibérique et Colo- 

niesy ScQU^ii^irie^ Mexique] les autres suivront incessamment 

• •-■ • • 

de faoQft.%* 'embrasser toute la surface terrestre. 

•• • • 
••.Onif fésente actuellement aux lecteurs du ^Natuurkundig Tijd- 

'. *:^chViTt voor Nederlandsch-Indië" la monographie des Indes Néer- 
landaises de Sumatra à la Nouvelle-Guinée. Cet estimé receuil 
scientifique publie depuis de longues années (1845), et sous 
l'impulsion intelligente des Buys-Ballot, Bergsma, Yan deb 
Stok, Figée et Onnen. etc., la liste des phénomènes sismiques et 
volcaniques, observés sur presque toute la surface de l'Archipel 
par de nombreux correspondants, disséminés un peu partout. 

Il en résulte une connaissance très satisfaisante de la répar- 
tition des séismes et de leur intensité. Le nombre d'années 
depuis lesquelles ces publications ont lieu est assez grand pour 
que cette monographie soit dans son ensemble une des meil- 
leures que l'état actuel des documents sismologiques permette 
de mettre au jour, et, n'était la question des observatoires 
sismologiques réduits à celui seul de Batavia, elle pourrait 
presque rivaliser avec celles de Vltalie et du Japon. 

Cette connaissance suit naturellement les progrès de la colo- 
nisation. C'est ainsi que la côte occidentale de Sumatra^ Java, les 
îles de Bali à Timor, les extrémités NE et SO de Celebes, la côte 
sud de Ceram, Boeroe, Amboine, Banda, Ternate sont beau- 
coup mieux connues au point de vue sismique que l'orient de 
Sumatra, Bornéo, l'intérieur de Celebes, la Nouvelle-Guinée, 
la presqu'île de Malakka et les autres îles. 

Les séismes sont extrêmement fréquents dans les Indes Néer- 
landaises. En moyenne Sumatra en ressent annuellement au 
moins 88, Java 41 et les Moluques 61, au total 138 sensibles 
à rhomme, ce qui en suppose au moins 895 sensibles aux sismo- 
graphes enregistreurs maintenant en usage. Si l'on tient compte 
de la surface immergée sous les mers, on est conduit à un 
chiffre annuel de 2 ou 3000. 

Cependant les séismes ne sont pas ici aussi destructeurs qu'en 
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d'autres régions du globe. Cela peut tenir en partie à la légèreté 
et à rélasticité des constructions indigènes. Au contraire, les 
éruptions volcaniques y atteignent une intensité inouie^ et les explo- 
sions du Timbaro et du Krakatau sont de véritables événements 
historiques. D'anciennes traditions, plus ou moins fondées, attri- 
buent la formation du détroit de Bali à des phénomènes sismico- 
Yolcaniques. Les volcans actifs, à régime Strombolien ou Vésuvien^ 
et les manifestations thermales ou geyseriennes, se montrent en 
grand nombre, mais ne rentrent pas dans le cadre de ce travail. 
Toutes ces monographies sismiques des diverses parties du 
globe ont été faites, ou se feront d'après un plan uniforme et 
d'après une représentation chiffrée, ce qui a précisément 
permis, malgré leur imperfection et de nombreuses lacunes, 
d'en tirer des conséquences intéressantes, par ex^emple les 
relations entre le relief et la sismicité, lois, qui, bien entendu, 
présentent des exceptions dans le détail. (1) Si ce n'est pas 



(1) Ces relations sont les suivantes: 

Les régions sismiques instables accompagnent les grandes lignes de 
corrugation de Fécorce terrestre, c'est-à-dire ses principaux traits de 
relief émergé ou immergé. 

Dans un groupe de régions sismiques adjacentes, les plus instables 
sont celles, qui présentent les plus fortes pentes ou différences de relief. 

I. Les pays de montagnes sont plus instables que les pays de plaines. 

II. Les côtes des mers rapidement profondes, surtout si elles bordent 
une chaîne importante, sont instables, et celles des mers jjeu profondes 
sont stables, surtout si elles bordent un pays plat. 

III. Le flanc court, et raide d'une chaîne en est le plus instable. 

IV. Le flanc court et instable d'une chaîne est surtout ébranlé en ses 
parties les plus raides. 

Y. Le versant le plus raidc d'une vallco eu ost le plus instable. 

YI. L'angle extérieur de la rencontre de doux chaînes est moins stable 
que l'angle intérieur plus petit que 9) . 

YII. Le flanc d'une chaîne principale, rencontrée par un contrefort 
impuilant, est plus instable à l'opposé de ce contrefort. 

YIII. Les massifs sont plus instables sur leurs flancs que dans leur 
intérieur. 

IX. Les brusques changements de pente sont favorables à l'instabilité. 

X. Les parties moyennes des vallées sont souvent plus instables que 
es parties supérieures, et généralement que les parties inférieures. 
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encore attaquer le bien près le i»hénoméne sismique, c'est 
cependant un résultat fort appréciable que de pouvoir le 
rapprocher des forces géologiques, auxquelles la surface terrestre 
doit son relief actuel. 

Voici la représentation chiffrée à laquelle on s'est arrêté. 
On divise le pays à étudier en régions définies au moyen de con- 
sidérations géographiques, géologiques ou autres, en ayant spin 
de ne pas trop les multiplier. Les observations dont on dispose, 
permettent de diviser chacune d'elles en autant de carrés, qu'il 
y tremble de fois par an moyennement. Le résultat de ce 
calcul sera d'autant plus exact que le nombre d'années d'obser- 
vations sera plus grand, et que ces observations elles-mêmes 
seront de plus grande valeur. La sismicité est le côté 
de ces carrés élémentaires, exprimé en kilo- 
mètres. Elle est donc exprimée par un nombre d'autant plus 
petit que la région considérée est plus fréquemment ébranlée. 

Il serait trop long d'exposer ici comment on peut au moyen 
de formules empiriques, appropriées à la question, ramener les 
observations à une même valeur scientifique, éliminer l'inten- 
sité des secousses et par suite ne tenir compte que de leur nombre 
moyen, etc. 

Cette méthode rationnelle n'est pas exempte d'erreurs. Mais 
heureusement l'inconvénient de ces erreurs disparaît, parce que 
l'on n'a besoin que des valeurs relatives des sismicités, et non 
de leurs valeurs absolues. D'ailleurs, c'est tout ce que l'on peut 
tirer des documents sismologiques en l'état actuel de la science. 

Cette monographie, comme ses devancières, est accompagnée 
d'une carte schématique, montrant mieux que tous les discours 
du monde la répartition des séismes, et même leur intensité, 
car là ou il tremble souvent, il tremble fort, et réciproquement. 



XI. Les étroites péninsules montagneuses sont instables. 

XII. Les isthmes surbaissés sont instables. 

XIII. Les détroits resserrés et profonds sont fréquemment le siège de 
séismes, qui y ont leur épicentre. 

Il est &cile de se convaincre, que ces lois se vérifient bien pour 
rArchipel Néerlandais, en particulier les lois I, U, III, X, XI et XIII. 
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On Yoit de suite que les grands centres habités accaparent 
à leur profit les secousses, qui se produisent dans leur voisinage, 
mais comme les chocs de très petite extension l'emportent de 
beaucoup sur les autres, l'aspect général de la carte n'en est 
pas modifié. 

On a utilisé 6689 séismes, ressentis en 555 localités, et 
répartis en 23 régions. Chaque choc ne compte qu'une fois 
pour son centre supposé. 

Contrairement à ce qui a lieu ordinairement, les régions de Java 
n'ont point été tracées d'après les grands traits géographiques, 
parce que les lignes de plus grand relief, de partage des eaux 
et des évents volcaniques s'enchevêtrent d'un façon inextri- 
cable, n a fallu se contenter de diviser l'île en 4 tronçons 
transversaux. 

Des hachures d'espacement convenable montrent aux yeux 
les régions les plus instables, et la surface relative des points 
représentatifs des centres concourt au même but. 

Les régions sont décrites dans l'ordre de leurs sismicités 
décroissantes. La description de chacune d'elles est suivie 
de la liste des localités, qui par des raisons diverses n'ont pu 
figurer sur la carte. 

La carte, purement schématique, ne prétend à aucune préci- 
sion géographique. On s'est servi de l'atlas de Stemfoort 

et TEN SiETHOFP. (1) 

On passe maintenant à la description particulière des di- 
verres régions sismiques des Indes Néerlandaises et des con- 
trées limitrophes Malakka et Nouvelle Guinée, 



(1) L'auteur s*est servi de l'atlas de Dornseiffen ; nous préférons nous 
référer au grand atlas de Stemfoort et ten Sietiioff, capitaines de 
l'état-major de l'armeé coloniale, 1883 — 1885, et 6u les noms sont con- 
formes à ceux du »Regeerings-Almanak" du Gouvernement. 

Red. 
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I. TAPAirOELI ET POELOE HIAS. 



8 = 28 Km. (1852 — 1868, 1870 — 1893) 
2S localités et 366 séismes. 

Cette région avoc Tîle de Nias est comprise entre le littoral de 
Singkel à Natal^ le Batahan jusqu^à sa source, la ligne de partage 
des eaux jusqu'au lac • Toba^ la côte méridionale de ce lac, les 
plateaux de Pasar-Biboe et de Toroeatij le Simpang-Kanan et le 
Simpang inférieur. Un grand nombre de séismes sont communs 
à Sitoli et à Siboga, de sorte qu'on est amené à penser que 
beaucoup ont leur origine dans le détroit de Nias^ et très proba- 
blement au pied du rapide talus sous-marin de 2000—4000 M. 
qui borde la côte occidentale de Sumatra. C'est pour cela que 
l'île de Nias fait logiquement partie de la région. Deux 
autres centres d'instabilité se montrent dans VAnkola entre 
Sipirok et Padang-Sidempoean^ et l'autre dans le Mandeling 
et les bassins du Natal et du haut Gadis, 

Tapanoeli nord, 22 — Tapanoeli nord et sud, 9 — Tapanoeli nord et 
Poeloe Nias, 13 — Tapanoeli sud, 6, — Tapanoeli sud et Padang nord, 24. 

n. ATJEK 

8 = 34 Km. (1884 — 1891) 

9 localités et 91 séismes. 

Cette région comprend à l'extrémité septentrionale de Sur 
tnatra la plaine du bas Atjeh sur une profondeur d'environ 
20 kilomètres. Les tremblements de terre sont assez fréquents 
à Olehleh et à Kota Radja^ mais on ne sait rien du reste de 
l'empire d^ Atjeh. 

m. PKEsan'iLE de menado. 

8 = 41 Km. (1845 — 1893) 
32 localités et 993 séismes. 
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Cette région, très bien connue au point de Tue sismique 
comprend la presqu'île septentrionale de Celebes jusqu'à 
l'isthme de Tontolù Trois points sont particulièrement insta- 
bles: le Minahassa avec de nombreux centres d'ébranlement. 
Les environs du lac de Limbotto près de Oorontalo etlegolle 
de Tontolù Les séismes du Minahassa sont souvent en rela- 
tion avec les éruptions ou les périodes d'activité des volcans, 
qui s'y trouvent. 

Bojong-Atas, 416 — Gorontalo, Distr. 6 — Kabila, 2 — Kakas, 2 — Kele- 
lindie — Kema, 45 — Langowang, 3 — Menado (Rés.), 86 — Na Lewet, 
16 — Sakoe, 10 — Soigar, 3 — Sonakasan — Sontak — Rurukan — Likoe- 
pang — Sonder — Tombatoe, 3 — Tonkoko, 2 — Tonsawang. 

IT. PADAITG. 

8 = 46 Km. (1850—1868, 1870—1893) 
42 localités et 7Z9 séismes. 

Cette région est à cheval sur la ligne de partage des eaux. 
Elle a pour limites : la côte d^Ajer Bangies à Moko Moko; le 
cours du Mendjoeta jusqu'à sa source; la ligne de partage 
des eaux orientales et occidentales de Sumatra du mont Raja au 
mont Indrapoera ou Korintji; une ligne conventionnelle parallèle 
à la côte, partageant en deux parties à peu près égales les 
hautes terres de Padang^ et englobant une partie des hautes 
vallées des affluents du Kari^ du Ktoantan^ du KampareiAM 
Bokan Keri^ le massif des monts Ledong et ilalintang; enfin 
le Batahan jusqu' à son embouchure. Les centres sismiques 
sont nombreux et assez uniformément répartis sur tout ce 
territoire. Les hautes et basses terres de Padang ont à peu près 
la même sismicité, c'est pour cela qu'on les a réunies en une 
seule région. D'ailleurs le plus souvent len séismes les ébranlent 
simultanément. 

Batoe I. et Padang, 2 — Padang Rés., 3 — Padang nord, 23 — 
Padang central, 42 — Padang sud, 14 — Padangsche Bovenlanden, 3 — 
Padangsche Benedenlanden, 2 — Parc. 
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T. JATA OCCIDEFrAL. 

8 = 50 Km. (1846—1849, 1851—1863, 1870—1893) 
81 localités et 762 séismes. 

Cette région comprend les Résidences de Bantam^ Batavia^ 
Krawang et la plus grande partie de celles de Cheribon^iàQ 
Preanger. Elle est limitée à l'est par une ligne, qui va de 
Cheribon à la baie do Tjilaoeteureun en passant par le Tjiremai 
et le Tjikoraù Le flanc méridional de la chaîne Tolcaniqûe du 
Tangkoebanprahoe au Salak^ le versant nord-ouest des monts de 
Lebak et le district cTAnjer sont les parties les plus souvent 
ébranlés. De nombreux séismes sont communs à cette région et 
aux terres des Lampongsche Districten ; on doit en conclure que 
le détroit de Soenda^ célèbre par Téruption du Krakataueat 
un centre d'ébranlement. 

Âardenburg, 3 — Bantam, Rés., 8 — Batavia, Rés,, 4 — Binoeangeun — 
Daradjat, 9 — Goha — Indragiri, 4 — Java occidental, 60 — Java occi- 
dental et Sumatra méridional, 19 — Kalapa Doewa — Karang Soemboeng 

— Katoembiri — Krawang, Rés., 3 — Lebak, Distr. 4 ~ Limbangan, Distr. 
3 — Melati (G.) 5 — Oebroeg — Pangledjar Radjamandala, 2 — Sasir 
Telagawarna 6 — Preanger, Rés., 18 — Salaija - Soekawana — Soerangga 

— Cheribon, Rés. — Tjibeuti - Tjiboerial — Tjikidjing — Tjilangkahang 

— Tjimanoek — Tjitjoereg — Tjitoreh - Waspada. 

VI. JATA CEHTEAL OCdDEFTAL. 

8 = 56 Km. (1846-1848, 1850—1868, 1870—1873, 

1875-1893) 

70 localités et 441S séismes. 

Cette région comprend l'est des résidences de Cheribon et de 
Preanger^ celles de Tegal^ Pekalongan^ Banjoemas^ Bagelen^ 
Djokjakarta^ Kedoe et l'angle occidental de celle de Semarang, 
Elle est limitée à Test par une ligne qui va de la baie de Sema- 
rang à celle de Sadeng en passant par le Merbaboe et le Merapi, 
Les points les plus souvent ébranlés sont le district de Koû" 
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ningan sur le flanc du Tjerimaï, le bassin moyen de la riyière 
Serajoe entre Bandjamegara et BanjoemaSy le district de Tasik- 
maîajaj et les plaines de Poerworedjo et de Djokjakarta. 

Bagelen, Rés., 4 — Banjoemas, Rés., 7 — Batoer, 2— Galoe, Distr.? — 
Java central occidental, 39 — Karang Mego, 6 — Kedoe, Rés., 20 — Ke- 
dong Kebo, 5 — Kemoening, 2 — Koeningan, Distr. 2 — Ledok, Distr. 2 — 
Ngareanak — Pangonan — Pekalongan, Rés., 4 — Petoeng Kriomo '— 
Pogilaran, 3 — Preanger, Rés., est, 6 — Col de Selo — Simpar — Soeba 
— Tegal, Rés., 4-— Cheribon, Rés., 7 — Tombe, 5—. 

Vn. JATA ORIENTAL. 

8 = 56 Km. (1884—1893) 
2S localités et 81 sélsmes. 

Cette région, comprenant les Résidences de Probolinggo et 
de Besoekif est limitée à Touest par une ligne qni ya de la 
baie Lengosotvo an cap Warangan en passant par le SemeroBj 
le Bromo et le Tengger. Sa partie occidentale sur le flanc de 
cette ligne volcanique en est la partie la plus instable. Elle 
participe souvent des secousses de Bali et réciproquement. 

Adjong-Besoeki, Rés., 6 — Côte nord de la Résidence de Besoeki — 
Résidence de Besoeki et île de Bali, 6 — Java oriental, 5 — Kajoe Enak, 
4 — Kajoe Mas, 3 — Pantjoer 2 — Probolinggo, Rés., 4 — Résidences de 
Probolinggo et de Pasoeroean, 3 — Côte nord de la Résidence de Pro- 
bolinggo — Sampejan — Widodaren, 2 — , 

Côte de Sumatra de Singkel à Vlakke Hoek. 

8 = 56 Km. 
Java et Madoera. 

8 = 57 

Vm. BEVOKOELEV. 

8 = 59 (1854*-1867, 1876—1898) 
21 localités et 2M selsmes. 

Cette région est purement littorale. Limitée à la ligne de 
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— 356 — 

partage des eaux, elle s'étend du cours du Mendjoeta et du 
mont Baja au cap Tjina^ qui ferme la baie de Semangka à 
Pouest. Les centres d'ébranlement s'alignent tout le long de 
la côte, mais Bengkoelen est probablement le point le moins 
stable. 

Bengkoelen, Rés., 19 — Basses terres de Bengkoelen, 6 — Résidence de 
Bengkoelen et ouest de celle de Palembang, 10 — Tapa Badjan — , 

EL JATA CEVTAAL ORIENTAL. 

8 = 61 Km. (1845—1869, 1870—1873, 1875—1893) 
84 localités et 472 séismes. 

Cette région, comprise entre les régions VI et YII, comprend 
les Résidences de Semarang (moins son angle occidental), de 
Japara^ Rembang^ Soerabaja^ Soerakarta^ Madioen^ Kediri et 
Pasoeroean. Les parties les plus instables sont le flanc occi- 
dental du massif volcanique Tengger-BromO'Semei'oe^ la vallée de 
la rivière Brantas de Kediri à Blitar^ et les environs du Lawoe. 
L'archipel voisin de Karinum Djawa est quelquefois ébranlé 
pour son propre compte. 

Andoutjemoro — Bandjaran — Bandoerata, 4 — Bantaram — Batoe 
(Sisir) — Gardoeng — Java central oriental, 63 — Karang Nongko — Ke- 
diri, Rés. 10 — Kedokan et Priedjik — Kemoening, 6 — Loembragoeng — 
Madioen, Rés. 3 — Malang, Distr. 5 — Pangonan (Djero), 3 — Pasoe- 
roean, Rés. 10 — Pateh, 2 — Rendeng — Côte de la Résidence de Rem- 
bang, 3 — Sekarang — Semarang, Rés. 3 — Sengeroe Bandoerata — Soe- 
karadja, 4 — Soember Agoeng — Soember Ningko, 3 — Soember Peting, 
28 — Soember Telago, 20 — Soemobito — Soerakarta, Rés. — Solo Dje- 
bres, 3 — Sringin, 2 — Tertomojo — Tosarie, 4 — Wedon — Zwaantjes 
Droogte, 5 — » 

Tapanoelij Poehe Nias et mer comprise. 
S «=63 Km. (1885—1893). 

X. MOLUaUES MÉBIDI0VALE8. 

S = 64 Km. 

29 localités et 766 séismes. 
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Ceram n'est bien comme sismiquement que sur sa côte sud- 
occidentale, et Boeroe sur sa côte occidentale. Kajeliy Amboina 
et les îles voisines, Amahai et le groupe de Banda sont les 
points les plus exposés. 

Amboina et Banda, 2 — Âmboina et Boeroe, 5 — Amboina et Ceram, 
3 — Amboina et Hominoa — Gomo-Gomo — Moluques méridionales 10 — 
Moluques septentrionales et méridionales, 2 — Moluques méridionales et 
Letti, 2 — Toelohoe, 3—, 

Java central, Madoera et mer comprise. 
S = 66 Km. 

XI. MOLUaiTES SBPTEHTXIOVALES. 

8 = 67 Km. (1770-1774, 1812-1834, 1846—1871 

1889—1893) 

13 localités et 970 séismes. 

Cette région comprend les îles de Morotai ou Moro^ Halmo' 
heira^ Temate^ Tidor^ Makjan^ Batjan^ Damma^ Obi ou Ombi- 
rahy etc. — L'île la plus régulièrement ébranlée est celle de 
Temate^ tandisque les autres comme Tidore et Makjan le sont 
surtout au moment des paroxysmes de leurs yolcans. 

Batjan et Temate, 5 — Dodinga et Temate, 2 — Laboeha, 4 — 
Senana, 2 — . 

Xn. TIHOE. 

8 = 67 Km. (1856—1860, 1864—1868) 
10 localités et 98 séismes. 

Des observations suivies n'ont guère été faites qu'à Atapœpoe. 
Timor et Flores, 7 — Timor et Sawoe, 1 — Timor et Solor, 1 . 

Xm. MAKA8SAB. 

8 = 72 Km. (1885 — 1893) 

9 localités et 38 séismes. 
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Cette r^on avec 111e voisine de SaU^er, comprend l'extré- 
mité de Itt presqu'île sad-ocoidentale de Gelebes, au sud de 
k ligne Segeri-Balang-Nipa. Elle est bien plus stable que la 
presqu'île de Menado, mais du reste de Gelebes l'on ne sut rien. 
CAte sud de CcMm. 
CeUhes. 
S =-93 Km. 
Sumatra, Java, îles de Bail aux Aroe et mer comprise. 
8 = 98 Em. 

XIT. TT.TW SE BALI à ALLOB. 

8=108 Km. 

S4 localités et 814 loealltis. 

Les lies de Bali, de Soetnha, de Flores et d'Adanara sont 
les plus instables. Des autres on ne sait presque rien. 

ZT. LAKFOVGS. 

8 = 112 Km. (1850 — 1868, 1874 — 1893). 
27 localités et lis sélsmes. 

Cette région comprend les terres de Z>a»ip(m^» jusqu'au cours 
de la rivière Toelang Bawang et les hautes terres snd-oooiden- 
tales de Palemhang^ Banau, Pasemah et Sindang. Ces derniers 
territoires sont trop récemment colonisés pour que le chiffre 
de 112 KM. soit bien certain. Quoiqu'il en soit on est bien 
sûr qu'il tremble beaucoup moins sur le versant oriental de <Su- 
matra que sur son versant occidental. Les côtes des golfes de 
Semangka et de Telok Betongy et les hautes terres de Palem- 
bang sont les parties les moins stables de la région. Le littoral 
souffre de secousses émanant probablement du détroit de Soenda. 

Beneawsng, 2 — Résidence de Lampongs, 7 — Hengola — Sagar Atani 
— Hautea terres de Palembang, 6 — Résidences da Palembang et da 
l^mpong», 2 — Redjang Dirtr. 2 — Sumatra méridional et Java occi- 
dental, 10 — Tandjongan. 
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Sumatra. 
8=117 KM. 
Iles de Bali aux Aroe et mer comprise. 
8 = 134 Km. 

ZVL MADOBBA. 

8 = 142 Km. (1845—1869, 1870—1873, 1875--1892) 
5 localités et 9 séismes. 

Cette île est très stable. Elle ressent surtout des secousses 
Tenant de Java central oriental. 

Gerzik Poetie. 

XVn. UES DE WETTEB AUX ABOE. 

8 = 276 Km. (1886 — 1893) 
12 localités et 28 séismes. 

Ces îles sont en général fort stables. 

Lob régions suivantes sont trop peu sujettes aux séismes pour 
permettre un calcul, même approché, de sismicité. 

XVIIL CÔTE OBIEHTALB DE SUHATBA. 

10 localités et 64 séismes. 

Cette région comprend la plus grande partie de Sumatra. 
Elle est certainement très stable, malgré une certaine pauvreté 
de renseignements, ce qui est bien d'accord avec les deux 
premières lois de relief. 

Asam Koembang — Moesa, Sipongi, 4 

XIX. A&CHIFELS à L'EST DE SUMATRA. 

7 localités et 13 séismes. 

L'archipel de Biouw et les îles de Bangka et de Billiton 
ne ressentent que peu de séismes propres. 
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BOSHÉO. 

11 localités et 19 séismes. 

On ne sait presque rien de cette île au point de vue sismique. 
Cependant la partie hollandaise, au moins, ne parait pas très 
sujette aux séismes; de l'autre on ne sait rien. 

Côte 0. de Bornéo — Côtes S. et 0. de Bornéo — Naga Badoe. 
XXL UES DE SAVGI, SIAUW et TALAOB. 

7 localités et 28 séismes. 

On sait peu de choses sur ces îles, dont les deux premières 
ont été le siège de grandes éruptions volcaniques. 

XXn. PBESaFILE DB MALAKKA. 

3 localités et 11 séismes. 

On a tout lieu de penser que cette presqu'île est très stable 
et ressent surtout des secousses Tenant de VÂtjeh ou du détroit 
de Soenda. 

XXTTT, BOTTVBLLB-GUUIÉE. 

1 localités et 12 séismes. 

Là encore l'ignorance est grande. En dehors de quelques 
éruptions volcaniques sur la grande terre ou dans les archipels 
voisins, nos connaissances se bornent aux 12 secouses observées 
en 1887 et 1872 à Dor^A, ce qui suppose une instabilité notable, 
au moins en ce point. 

Ou connaît en outre 42 séismes généraux pour Sumatra et 77 pour Java, 

Belle-Ile-en-mer, le 26 Janvier 1896. 

DE MONTESSUB. 
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